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20 avril 1956. 

Q~ UE M . . Henri Ma l'J'OU, profess ,euT ~n Sotbonne, ail tou ­
" jours eu mauv a is es1)I·it, cela apparaît bien dans la 

pas sion qu e, dès s.a j e·un cs,se, lui in spirait saint Augu s­
tin qui était de r ace berb ère. Choisir entre les saints dtf 
calenidrie ,r le s,eul qui comp te peut-être des descendant s 
pm·mi l,es fellagha, cefa suffit san s doute pour que la 
poli.ce de M. Bourg ès,-Maun oury aiHe meUre du désordre 
da1ns les papiers de cet hist ori en-philosophe. 

Car j,e n'y découvre aucune autre r a ison .. J'ai beau reHre 
l'article du Monde qui a attiré sur lui la foudre, je n'y 
vois pas une ligne, pas IJ,n mot, que ne puisse approu:ver 
tout homme né chrétien et F,ranç a is .. 

Au vrai, pour jrnstifier son attentat contre une conscience 
lihre, M. Bourgès-Maunoury a dû soUicit ,er ce texte et lui 
faire dire ce qu'dl ne dit pas. Il a eu le front de déclarer 
à un rédacteur de la Dépêche du Midi : « Quand je vois 
que M. Marrou a parlé de « moyens infects », je dis que 
pas un seul soldat ne peut admeUre- cette imputation dans 
sa généralité. » 

Là-des ,sus, je me reporte à l'article incriminé. Les moyens 
infects dénoncés par l'auteur sont au nombre de trois : 
les camps de concentration, les toTture ,s et la répression 
coUedive. Si c'est un délit que de mettre le,s gouverne­
ments en garde contre ceis procédés immondes, je m•'étonne 
de la liberté que M. le ministre de la Défens ,e Nationale 
cons 1ent à me laisse.r encore. 

En tout cas, ce que le profe.ssem: Marrou pense e.t dit 
des camps de concentration et de la torture, comment le 
moral des jeunes soJ,dats en seTait-il atteint, puisque, Drieu 
merci ! il s'agit de · méthodes politiques et policières qui 
ne conce ,rnent pas directement l'armée ? 

Quant à l'horreur que les répres 1sions collectives ins­
pirient à l'éminent inculpé, eHe est partagée par M. le Pré­
sident du Cons ,eil lui-même et par son ministre résidant, 
au point de dominer toute leur p01litique algérienne, du 
moins si j'en crois les propos qu'iLs tiennent. 

Le Président du Conseil le répétait hier encore au ban­
quet de la presse, ce1s appel ,s de clas ·seis, cette accumulation 
d'effectifs, le quadrillage enfin, tout cela n'a d'autre excuse 
à leurs yeux que de rendre inuHle · et même impossible 
l'abomination co,Uective. 

Qui sait donc si nous ne vef!rons pas, un jour, un mini s­
tère Tixie-r-Vignancour-Bourgès-Maunoury rédui<re à l'ét at 
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d'' Ad am, pour des raisons prophylactiques, l'innocent 
M. Guy MoHe,t da ns une fournée de « droit com.mun >f 

Nou s n 'approuvons pas toujours ce qu'écrit Cla i de 
Boim..iet. Qu and un appel" d'intell ,ectuiels que j'avais · signé, 
avan t d 'en avoir ·lu le texte définitif, protestait naguère 
con tr e la pré sence de l'armée en Algérie, j'ai marqué ici­
m ême mon désac.co,rd. 

Il n 'empêche, et je le dis tout net à M. Bourgès-Mau­
noury, si la cause de l'amitié franco-musulmane n_'e,st pas 
encore une cause pe ,rdue, c'est parce qu'il existe des 
hommes en France qui s'appell.ent Bourdet ,et qui s'ap­
peHent C.-A. Julien, Massignon, Barrat, Marron, tous ceiux 
enfin que nos amis marocains, aux plus ,sombres, jours, 
appelaient les vrais Français et qui les empêchaient de 
dés ,espérer de la France. . 

Vous 'pouvez .sourire avec le journaliste de la Dépêche 
du 1"rlidi, Monsieur le ministre, « des règlements prophy­
ladique,s » que vorns avez fait subir à ce Compagnon de 
la Libération, deux foi ,s votre frère ·puiÏsque vous avez l'hon­
nernr d'en être un, vous aus ,si. Mais v:o~tS auriiez dû pleu­
rer, parce que ce qui a été insulté en liui, c'est précisément 
ce, que les musulmans en Afrique du Nord honorent dans 
notre nation : le respect de l'homme, en tant qu'ho :mme 
et la • liberté de l',esiprit. 

Vous vous piquez, j'imagine, d'être un réaliste. · Je le 
suis aussi à ma manière. Croyez..;moi : ce seràirt la pire 
des , erreurs politiques, de la part du gouvernement, que 
d 1e · traiteir en · adversaires ceux des Français qui ont la 
confiance et l'amitié des musulmans d'Afrique du Nord. 
· Quant à vouloir peJ:"suader les Jeunes gens que vous 
mobili 1sez aujourd'hui, et l'armée trançaise en général, 
qu'ils trouvent en nous des accusateµrs et des c,alomnia­
teurs, _ nous -sommes indignés par cette imputation. Il y a 
quelque 1s s,emaines, Pierre Mendès-France nous parlait avec 
émotion de cette , armée d'Algérie dont il admirait le cou,­
rage, il va sans dire, mais il loua'it surtout l'esprit qui 
l'anime. Cet es·prit, nous le connaissorns. Nous sommes plu­
sieurs à pouvoir observer, tout près , de nous, dans nos 
familles ,, cette volonté tendue vers la réconciliation de deux 
race is égal ,ement nobles, dont l'une, il faut oser cet aveu, 
n'a cessé depuis plus d'un siècle - d'être humiliée et d'être 
offensée par l'autre. , · 

Protéger et pacifier, c'es ,t cela la vocation de l'armée. 
Vous le lui dites et elle le -croit. Mais ne -: la trompez-vous 
pas ? Pacifie-t-on, les armes à la main ? Nous en porur­
rion -s di scuter et ce s-erait finalement une querelle- d_e mots. 
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·Ce1rtes, il a existé à d'autres époqrnes de grands soldats 
pacificateurs : le cont exte historique di fférait. Je crain s 
qcte l'erreur de n os mi1ü stres ne soit de mettre le vin nou ,.: 
veau dans de vi,eill es outr e,s. Beaucoup de ch oses ont changé 
de par le m onde. M. Bourgès-Ma unour y inv oqu e la mémo ire 
de Clemenc eau . Si le vi,eux ti gre revenait, il ne recon na î­
trait pas sa jungl e, ma is il au .r,a it vit e fait de s'y fra ye1r 
une piste inattendue. Croye z-m oi, Mon sieur le mini stre, il 
trouverait que vot r e j acobini sme s-ent le ran ce• . 

Pour en reivenir à l'incu rlp é, profe -sseur en Snrbonne, 
qu'il sache que son inculp ati on, si elle nou s attri-ste, nous 
donne aus ,si de la joie. Bour de t, Barr a t, Marron, ce sont 
des noms de . chrétiens. Qu 'on soit ou non d'accord avec 

. eux sur tel ou tel point, que dans J.e cas pa.rticuJier ôn les 
condamne ou on les approuve, il rnsrle que la vieille équi­
voque a été vaincue. Ob scurément, et peut- être à l'insu 
même de l'Eglis ,e, quelques chrétiens, en France, malgré 
tant de déceptions et d"écheics, sonf en train de gagner une 

. immense partie. 

CRIS et fürnur de Sud-Ouest. Les gens sont bien ingrats. 
J'avais eu la charité d'avertir ceUe feuil.le, dont le nom 
m'est cher, que les · souvenirs du chapeilain de Monaéo 

qu~-elle publiait sous des tit 1res fracass 1anis, dépassaient l,es 
limites de c·e qu'un honnête homme peut supporter. Que 
d'injurns : me voilà ,bien payé. Mai's si Sud-Ouest vise trop 
bas ,, grâce à Die,u~ il vis1e auS'si à côté. · 

Moi, un homme de haine ? De· Brasillach et d'Henri Bé­
raud, au profos 1seur Marron, ces jours-ci, et à Claude Bour­
det, les militants de tous les partis diront si c'esit la haine­
qui me rp1et la plume à la main - et tous ceux qui, pen­
dant que ,lque temps du moins, l'an dernier, en Algérie , 
n'auront plus été torturés. · 

Les gellls m'écrivent : << Qu'est-ce que Sud-Ouest ? Qu ·e 
vous importe, Sud-Ouest? >> · 

Sud-Ouest · m'importe beaucoup : je suis Bordelais et 
rien de ce qui e.st bordelais ne m'est étran ger. Même à la 
rubrique d-e1s sports, s'il est que:stion d'une équipe giron­
dine ., je dress •e l'oreille. Je.an Anouilh ou Jean Cayrol, Sau- _ 
guet ou Barraud ne triomphen:t pas ,sans que je ne cueille 
un brin de leur lauri ,er et que je n,e le, m âche avec délices 
et que je ne m ''en aille répétant : << Vous savez, lui aussi, 
il e,st Bordelais ! » 

Héhu, ! il y · a lauri er et la urier. Qu elle hont e pour moi , 
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journaHst.e, dans cette compétition ouverte · par les noces 
du Garn ache de Mon::\co, que les confidences du père Tucker 
aux lecteurs de Sud-Ouest aient emporté avec taut d'éclat 
la p alm e de ln vulgarité et de la niaiserie ! 


